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Les enseignants sont-ils libres de leur pédagogie?

M«Laliberté pédagogique n'a
jamaisété l'anarchisme.»Ce
n'estpaslapremière fois que
le ministre de l'Education
utilise cette formule. Ce
jeudi, elle ressurgit en titre
d'une interview deJean-Mi-
chel Bianquer dans lePari-
sien,danslaquelleil annonce
la publication dequatre cir-
culaires destinées à donner
un meilleur «cadre»aux en-
seignants...Au-delà de leurs
contenus controversés (lire
ci-dessus),cescirculaires in-
terrogent sur la notion de
liberté pédagogiqueet deses
contours.Lesprofs jouissent-
ils d'une liberté dans leur
façon d'enseigner? Jusqu'à
quel point?
Antony Taillefait, spécialiste
de droit de la fonction
publique,explique: «Pour les
enseignantsdeprimaire etse-

m

conduire, c'estla reconnais-
sanced'uneaptitude à déter-
miner la manière de
transmettrelesconnaissances
à leurs élèves.Mais ils ont un
devoir d'obéissance comme
tout fonctionnaire.»
Dans lecode de l'éducation,
laliberté pédagogiqueappa-
raîtà l'article L912-1-1:«[Elle]
s'exercedans
lerespectdes
program -
mes et des
instructions du ministre
chargéde l'Education natio-
naleet dansle cadredu pro-
jet d'écoleou d'établissement
avec leconseilet sousle con-
trôle desmembresdescorps
d'inspection.»AntonyTaille-
fait commente : «Quand on
lit cetarticle, onse demande:
quelle liberté pédagogique
reste-t-il?En trente ans de

carnere,jenai jamais vu un
enseignant gagner en invo-
quant la libertépédagogique.
Juridiquement, les ensei-
gnantssonttenusd'obéir aux
instructions du ministre.»
PourClaudeLelièvre, histo-
rien de l'éducation, le terme
n'estpasapproprié,«vuqu'il
y a de toute façon despro-

grammes à
respecter. Il
serait plus
juste de par-

ler \d'autonomie\ laisséeou
nonaux enseignantsdansla
façon defaire». Pour lui, la
formule estsurtout politique,
un élémentdelangageparmi
d'autresdansla communica-
tion des ministres.
«D'ailleurs, celapeutparaître
étonnant mais c'estsous la
droite, en2005 [à l'époquede
Fillon, ndlr] quela libertépé-

dagogiqueestentréedansles
textes.»
Au-delàdescirculaires, il y a
la réalité dans les classes,
biendifférente. PourClaude
Lelièvre, «il nesuffit pas de
donner un ordre pour qu'il
soitappliqué, il faut du temps
pour changerlespratiques et
dela formation». L'historien
racontequeJulesFerry avait
ordonné à tous les profes-
seurs d'enseigner l'histoire
enprimaire.«Il afallu quinze
anspour qu'ilss'ymettent.Ils
résistaientparcequ'ils consi-
déraient que l'important,
c'était d'apprendreauxélèves
à lire, écrire et compter.» Et
poursuit: «Les enseignants
sont bien autonomes dans
leurs classes.C'estuneblague
de faire croire à l'opinion
publique le contraire...»
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